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M I S E S U R L A G U E R R E C I V I L E 

Toutes les informations le confirment : 
la tension s'aggrave de jour en jour au Portu­
gal. Rumeurs et faux bruits se multiplient, 
manifestations et contre-manifestations se 
développent dans une apparente confusion. 
Mais pour l'heure, ce sont les événements qui 
se déroulent dans l'armée qui pèsent d'un 
poids décisif. 

Les mutineries de certains régiments, 
comme celle des unités du train de Porto, 
l'agitation du fameux RALIS b Lisbonne, 
refusant de reconnaître l'autorité du 6é 
gouvernement, consacrent une division de 
l'armée qui crée une situation explosive. 

Pourtant, à la fin de l'été dernier, l'immen­
se majorité du peuple portugais affirmait sans 
ambiguïté son rejet des diktats du parti révi­
sionniste et de ses madrés deMoscou, narrait la 
route à la marche forcée du P«C»P vers le 
pouvoir. 

L'immense majorité du peuple portugais 
refusait de passer de la domination du fascis­
me et de l'impérialisme américain à celle du 
social-fascisme et de l'impérialisme russe. Il 
faisait entendre haut et clair ses revendica­
tions pour l'indépendance nationale et les 
libertés démocratiques, indispensables à l'amé­
lioration de ses conditions de vie. 

Aujourd'hui, le peuple portugais apparait 
divisé : des ouvriers manifestent contre des 
ouvriers, des soldats contre des soldats. 

Qui a intérêt à cette division ? Poser la 
question c'est aussi y répondre. 

De plus en plus isolé, démasqué, minori­
taire, le parti cunhaliste multiplie les provo­
cations, les intrigues, les complots. Ce qu'il 
n'a pu obtenir par ses manœuvres d'infiltra­
tion dans l'appreil d'État, il cherche désor­
mais à l'imposer par la force et les entreprises 
putchistes. C'est lui qui attise le feu, appelle 
à la guerre civile, dans l'espoir de parvenir 
ainsi au pouvoir. 

Pour cela tous les moyens lui sont bons. 
Les mensonges et la calomnie grossière : il 
appelle u réactionnaires» tous ceux qui s'oppo­
sent à sa loi, «fascistes" tous ceux qui s'élè­
vent contre les entreprises du social-impéria­
lisme. Il manipule les secteurs ouvriers qu'il 
influence, comme la métallurgie où il exploi­
te les revendications salariales des grévistes 
pour en faire un cheval de bataille contre le 
6é gouvernement rebelle aux oidres de Mos­
cou. 
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140 000 chômeurs en plus • 

L ' H E U R E 
E S T A L A L U T T E 

De nouvelles statistiques officielles viennent d'être publiées marquant un net accroissement 
du chômage. Elles confirment les propos du grand patronat commentant qu'aucun plan de re 
lance, quel qu'il soit, ne serait à même de ralentir l'accentuation du chômage avant longtemps. 

On en est donc à 937 000 chômeurs totaux avoués, ce qui représente une augmentation de 
17,5 % par rapport au mois précédent et de 75 % par rapport à septembre 74 ! 

De multiples signes indiquent par ailleurs que la crise économique du capitalisme mondial 
est loin d'être provisoirement enrayée. La récession se poursuit dans la sidérurgie européenne 
notamment, la production française d'acier et de fonte est en recul de 20 % environ sur celle 
de l'an dernier. Or qui dit chute de la production dit, pour le patronat, licenciements massifs 
des ouvriers du secteur touché, baptisé dans son jargon cynique «assainissement physique des 
entreprises» ou «dégraissage d'effectif su. 

Plus que jamais l'offensive ouvrière doit se développer pour imposer le droit au travail pour 
tous et pour toutes. 

N'ACCEPTONS PAS UN S E U L L ICENCIEMENT ! 

C.E.E . -ESPAGNE 
N é g o c i a t i o n s 
commerciales 
suspendues 

Les ministres des Affaires étrangères de la 
C . E . E . onl décidé de suspendre les négocia­
tions commerciales avec l'Espagne. Celles-ci 
••lui. m en panne depuis un an. C'est donc 
une mesure qui ne porte guère à conséquen­
ce. Mais malgré tout le gouvernement fran­
çais s'est distingué par son rôle de frein. 
Sauva g nargues s'en est pris à la commission 
du Marché commun, accusée d'avoir «outre­
passé ses compétences». 

P a r i s : 

JOURNÉE DE L'AMITIÉ 
FRANCO-CHINOISE 

SAMEDI 11 OCTOBRE 

de 13 h à 24 h à la Mutualité 
(films, exposition, meeting, 
débats,... ) 
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C L E R M O N T - F E R R A N D 

400 T R A V A I L L E U R S DE 
L ' E N F A N C E I N A D A P T E E 

DANS L A R U E 
A l'initiative Je la ( I DT. 400 

travailleur* et i r jw i l l rn«- en foi 
Mario* CGT el CFDT du Puy-de-
Dôme onl manifesté le ) octobre 
contre 11 politique de la iHiurgruMie 
qui cherche en telle période de crise 
à taire île* économie* U I I le* *ei-
leur» non reniable*, d'où rcM de-
lion» de budget el licenciement!. 

Apre* nous èire ra*w.-nhVr* de­
vant le ùège de I VsMKMlK.n de 
paient.* d'enfant* inadapté*, rev 
poniaMe de nombreus lieenetc-
mcnl*. nous nous somme* dirige* aus. 
cris de «ADAPEI le* licenciements 
C> vulfil". «Nous n'aurons que ce 

que nous p u i i i l n i r i v ver* la pré­
fecture, put* ver* l'école d'éduca­
teur» I l PI K l S) où se tenait le 
l I M I M I I d'administration. É J . maigre 
le* incitations .1 la Njgcssc du révi­
sionniste de service, les manifestant* 
pénclrèrcnl jusqu'au Conseil d'admi' 
nislratlon en scandant leun> slogan*. 

Contre loul licenciement, pour 
un slatui de travailleur* en loimiHon. 
soutenons le» élève* et le personnel 
de* école* de l ' I -PIKrS et d e * C E -
Ml* A en grève. - C e n'est qu'un début 
continuons le . uml»;il . 

fiMicspomliinl U.K. 

L O Z A I - B A B C O C K 
( V I T R O L L E S 13) 

Les militants syndicalistes de la section CGT «Pierre Overney» 
de Lozai-Babcok nous uni envoyé une série de photos sur les 
événements surgis dernièrement par rappoit à la lutte qu'ils 
mèneni dans leui entreprise. 

Nous les en remercions vivement. 

Le 30 septembre 1975, la route Marseille Aéroport de Marignane 
barrée par les travailleurs. 

T i n v v s v 
Un autre barrage établi par les travailleurs. 

A R L E S : 

S O U T I E N A U X G R E V I S T E S 
D E S S A L I N S - D E G I R A U D 

Les ouvriers des Salins-de-
(îiraud sont en lutte contre leur 
exploiteur, la compagnies des 
Salins du Midi. Ils sont en grève 
à 99 % pour les ouvriers et 
occupent l'usine depuis le 19 
septembre. Les 230 ouvriers lut­
tent pour une augmentation uni­
forme de 200 F par mois, pour 
le 13éme mois égal au 12éme, 
pour le paiement de l'heure syn­
dicale, pour la retraite à 60 ans. 
et pour l'embauche de personnel, 
notamment de jeu nés desSalins-
de-Giraud pour qui les débou­
chés sont rare* (deux entreprises 
dans les Salins-de-( iiraud). 

Les ouvriers sonl déterminés 
et unis dans leur lutte, regroupés 
dans une section CfîT, et soute­
nus par les 44 employés, qui par 
solidarité font don grèves par­
tielles (quelques heures) renou­
velées quotidiennement. 

Face à celte détermination, 
la direction croit utile de faire 
la sourde oreille et d'ignorer les 
grévistes, du moins en apparen­
ce : en effet, ça ne l'empêche 
pas de manoeuvrer pour essayer 
de saper le moral des grévistes : 
en utilisant certains cadres qui 
tentent de faire reprendre le 
travail à certains secteurs (récol­
te de sel, expédition...) sans 

succès d'ailleurs. Ou en essayant 
de saper le mouvement de soli­
darité dans les autres usines des 
Salins du Midi (2 600 ouvriers 
et employés au total) en accor­
dant certains 'avantages» aux 
ouvriers de Varangeville : 747 F 
répartis du 1er janvier au 1er 
octobre et 83 F du 1er octobre 
au 31 décembre, pour soi-
disant «rattraper» les salaires 
des ouvriers de l'usine des Sa-
lins-dtv(îiraud. ce qui est faux : 
c'est simplement une tentative 
de division. 

La compagnie des Salins du 
Midi est affolée devant l'immi­
nence ries vendanges (en plus 
du sel, on produit riu vin) qui 
ne peuvent attendre, c l . pour ne 
pas perdre les profils faits sur 
la vigne et ceux qui la cultivent, 
elle a accordé aux vitkoles le 
13eme mois, 12,5 % de salaire 
en plus pendant la durée de la 
récolte, et 40 heures de travail 
pur semaine payées 45. 

Malgré tout, les ouvriers des 
Salins du Midi, en particulier 
ceux des Salins-de-Ciraud, tien­
nent bon, et le moral est au beau 
fixe. 

Pas de travail sans satisfac­
tion des revendications ! 

Correspondant H.R. 

C H E Q U E S P O S T A U X ( P A R I S ) 

L U T T E C O N T R E L E S D I R I G E A N T S R E V I S I O N N I S T E S 

D E L A C G T A L ' O C C A S I O N D U 2 O C T O B R E 

A la veille du 2 octobro. 
journée européenne de solidarité 
à la lutte des travailleurs espa­
gnols contie le fascisme, le syn 
dicat C f DT ries chèques postaux 
Paris prend l'initiative de contac 
ter la CGT pour organiser un 
arrêt de travail le lendemain. 

Au cours rie l'intetsyndicale, 
la C F D T propose : une heure 
d'arrêt de travail avec rassem­
blement dans le hall d'entrée , 
intervention séparée de chaque 
syndicat ; mobilisation par des 
discussions dans tous les servi­
ces. 

La C G T , elle, propose : 5 
minutes d'arrêt symbolique dans 
les services ; intervention com­
mune ; tract commun d'appel. 

Le compromis se tait sur : 
1/4 d'heure d'arrêt avec rassem 
blement dans le hall ; diffusion 
du tract dans les services ; inter­
vention séparéo, ce qui a permis 
à la C F D T de mentionner l'ap­
partenance politique des 5 mili­
tants assassinés el de développer 
la collusion Giscard Franco (en 

parlant de la répression au cours 
des manifestations!. 

La CGT avançait doux argu­
ments pour ne pas mobiliser : 
• Les travailleuses sont riémobi-
lisées, elles ne se sentent pas 
concernées par l'Espagne» 
«L'administration risque de nous 
rèpnmor en nous retenant une 
journée rie salaire». 

Encore une fois la CGT s'est 
appuyée sur les arguments des 
éléments les moins avances en 
essayant de faire croire que la 
maionté pensait comme cela. 
Le démenti a été apporté par les 
travailleuses des Chèques elles-
mêmes. A Bourseul, 300 person­
nes se sont rassemblées dans le 
hall pour la brigade riu malin et 
200 pour la brigade de l'après-
midi. 

C'est une victoire pour les 
travailleurs révolutionnaires car 
ceci est une preuve éclatante 
que les masses peuvent être 
mobilisées sur de justes posi­
tions de classe. 

Correspondante H.R. 

L'HUMANITÉ ROUGE Jeudi 9 octobre 1975 



Por tuga l : L E P " C " P D E 
P L U S EN P L U S D E M A S Q U E 

Depuis le mois d'aoûl 1975, la dénonciation du 
social fascisme au Portugal n'a cessé de s'accen­
tuer. 

Il n'y a plus dans le 6ème gouvernement provi­
soire qu'un seul ministre du PHCIIP. Les principaux 
minislères sont occupés par des officiers opposés 
aux deux superpuissances ou par des socialistes 
(Mélo Antunès a été nommé aux Affaires étran­
gères et les ministères des Inlorrnalions et du 
Travail sont tenus par des éléments ami sociaux-
fascistes). 

La tactique des révisionnistes consistait aussi 
à s'infiltrer à la base de l'appareil d'Etat et dans les 
commissions de travailleurs et d'habitants ce qui 
leur permettait d'exercer un contrôle et une 
pression sur le peuple portugais. Mais ces com­
missions, de plus en plus, dénoncent les manœu­
vres des sociaux-fascistes. Ainsi la commi:sion des 
travailleurs de la FFE (service des exportations) 
dans des communiqués (1) remis à la presse 
dénonce la nomination dans ce service du Dr 
Waldemar Quaressma de l'ex-cabinet de Cunhal 
au poste de président de la FFE ; les travailleurs 
dénonçaient par là même la tentative des cunha-
listes de contrôler le commerce extérieur au pro­
fit du social-impérialisme, publiant notamment le 
déficit récent de la balance commerciale des 
échanges avec l'URSS. 

tion de difficulté dans notre pays pour acheter 
le vin à un prix dérisoires. 

Dans ce même communiqué les travailleurs 
indiquent comment la JNV (Junte nationale 
des vins) qui était un organe corporatiste sous le 
fascisme « au Heu d'être dissoute après le 25 
avril a été prise d'assaut par des éléments d'un 
certain parti». La conséquence de cette "restruc­
turation» fait que la JNV obtint le monopole du 
commerce extérieur des vins avec les pays de l'Est, 
canalisant à elle seule les excédents des coopé­
ratives et des entreprises nationalisées. 

De même dans les syndicats, les cunhalistes 
sont de plus en plus attaqués. Leurs méthodes 
social-fascistes - le fait qu'ils brisent systéma­
tiquement les grèves qu'ils ne contrôlent pas (grè­
ve des pêcheurs de Matosinhos brisée par l'arrivée 
de sardines russes, grèves des CTT IPTT) où les 
cunhalistes ont payés des gamins pour jeter des 
pierres contre les grévistes et mobiliser une partie 
de l'opinion contre le "sabotage du service pu­
blic», etc.) - ont ouvert les yeux des travailleurs. 
Ainsi depuis trois mois les sociaux-fascistes n'ont 
pas remporté une seule élection syndicale 

Est-ce à dire que le danger social-fasciste a 
été écarté au Portugal ? Nullement, s'ils ont perdu 
leurs principaux points d'appuis dans l'armée 
et dans le gouvernement (par exemple Vasco 

1973 Solde en faveur du Portugal 
1974 (de janvier à novembre) Délicit pour le Portugal . . 
1974 (de janvier à décembre) Délicit pour le Portugal . . 
1975 (de janvier à avril) Délicit poui le Portugal . . 

. .8 000contos 
. 12 000contos 
. 22 000 contos 
150 000contos 

Ils veulent aussi montrer qu'il existait deux 
voies pour reconstruire le commerce extérieur : 
une voie qui s'impose par des manœuvres de ca­
binets et «qui sert l'un ou l'autre impérialisme», 
et une voie détendue par les commissions de 
travailleurs et qui «indique un chemin pour une 
authentique indépendance nationale». 

Cette même commission des travailleurs dé­
nonçait quelques jours plus tard (2) le «scan­
daleux négoce des vins avec l'URSS». Les tra­
vailleurs mettaient en avant que l'URSS «pays 
qui affirme être socialiste prolite d'une situa-

Gonsalvès a été démis successivement de ses 
fonctions de premier ministre et de chef de l'Etal-
Major), cette situation peut les amener à des actes 
de subversion. O'autant plus qu'ils tiennent encore 
des postes dans les administrations locales et 
nationales. Mais le peuple portugais qui a déjà su 
déjouer une grande partie des manœuvres cunha­
listes, restera sans aucun doute vigilant face à ces 
trailres au prolétariat et à la nation I 

Des marxistes-léninistes de retour du Portugal 
(1) r.Rèpublica» et «Jornal novo» du 8-9-75. 
(21 tCommercio do Porto* du 17-9-75. 

U.S.A. : 
MANIFESTATION D'AMITIÉ 

POUR ACCUEILLIR S.N. SIHANOUK 

Le chef de l'Etat cambodgien vient d'arriver 
à New York où il prononcera une intervention 
à la tribune de la 3Ûème session de l'ONU. 

De nombreux diplomates du tiers monde et une 
centaine d'Américains et de Cambodgiens résidant 
aux USA l'ont accueilli à sa descente d'avion, bran­
dissant le drapeau national du Cambodge et des 
banderoles célébrant l'amitié des peuples améri­
cains et cambodgiens. 

Saluant les manifestants, S.N. Sihanouk leur a 
déclaré : «Je profite de cette occasion pour trans­
mettre au peuple américain le salut du peuple 
cambodgien, lequel me charge également d'expri­
mer ses sincères et chaleureux remerciements aux 
personnalités. Étudiants, journalistes et autres 
citoyens et citoyennes des USA épris de justice 
qui ont accordé leur noble soutien à notre juste 
cause et è notre lutte de libération nationale. 
L'HUMANITÉ ROUGE Jeudi9octobre 1975 

ANGOLA : 
NOMBREUX APPELS A L'UNITE 

A LA TRIBUNE DE L'O.N.U. 

La 30ème session de l'Assemblée générale de 
l'ONU poursuit son déhat général. Au cours de ces 
derniers jours, de nombreux représentants des pays 
du tiers monde ont exposé leur point de vue sur la 
lutte contre le colonialisme, l'impérialisme et 
l'hégémonisme. 

De nombreuses interventions appelant à l'unité 
des trois mouvements angolais y ont été pronon­
cées. 

Les portes-paroles de la Tunisie, du Botswana, 
de Guinée ont souligné la nécessité de rb>ter vigi­
lants face aux interventions étrangères. 

Le ministre des Affaires étrangères de Mauri­
tanie a notamment affirmé, résumant le sentiment 
de beaucoup : 

«Nous formulons le voau que ce pays retrouve 
la paix, la stabilité, pour accéder uns déchirement 
à son indépendance, dans l'unité et la fraternité. 
Le peuple angolais traverse un moment dilficile 
de son existence, mais nous sommes convaincus 
que s'il est laissé à lui-même, il saura relever le 
défi et retrouver sa cohésion nationale.» 

L E T T R E O U V E R T E A 
A F R I Q U E - A S I E 

Le Comité de rédaction du journal anti­
impérialiste «Indépendance et liberté» a 
adressé une lettre ouverte à la revue «Afri­
que-Asie» à propos de l'Angola. On y lit 
notamment : 

(...) Non, conlrairemenl à ce que vous 
prétendez, ce n'est pas "le FNLA (qui) 
continue son agression contre le peuple 
angolais», mais bien l'impérialisme russe. 
En essayant de faire croire à l'ennemi inté­
rieur, vous cherchez à masquer les agisse­
ments de TURSS, à camoufler son agres­
sion. Mais vos efforts sont vains l Les 
peuples démasquent et combattenl chaque 
jour davantage l'impérialisme russe, de 
même que les journaux, tel le vôtre, qui 
s'en font te porte-voix. 

(...) Les anti-impérialistes français ap­
portent leur soutien aux trois organisations 
de libération de l'Angola, dans l'égalité 
réciproque. Sans jamais nous ingérer dans 
ses affaires, nous soutenons tout ce qui 
contribue à resserrer l'unité du mouvement 
de libération. 

Conlre vos désirs, le peuple angolais 
saura déjouer les manœuvres de division, 
il saura répondre à l'appel de VOUA et 
s'inspirer de ce principe d'Amitcar Cabrai : 
"Quelles que soient les différences existan­
tes, il nous faut être un tout, un ensemble 
pour atteindre un objectif donné. L'unité 
doit être comprise dans un sens dynamique. 
L'unité, c'est priver l'ennemi de la possi­
bilité d'exploiter les contradictions qu'il 
peut y avoir entre nous afin d'affaiblir la 
force que nous devons opposer à la sienne.» 

GRECE : 
LE PEUPLE VEUT L'INDÉPENDANCE 

Le 11 octobre prochain, plusieurs membres de 
l'organisation révolutionnaire grecque E KKE passe­
ront en jugement à Athènes. Les faits qui leur sont 
reprochés remontent au 21 avril dernier, date à 
laquelle une puissante manifestation populaire 
prenait d'assaut l'ambassade américaine & Athènes, 
arrachait le drapeau américain qui la couronnait 
en exigeant la mise à la porte du pays immédiate 
de la superpuissance américaine. 

C'est ce délit d'uincitation morale» qui leur 
est reproché. Mais en quoi des militants du peuple 
seraient-ils coupables d'appeler la classe ouvrière 
et les travailleurs grecs à défendre l'indépendance 
nationale de leur pays, à dénoncer les menaces de 
gueire que fait peser la rivalité des deux super­
grands en Europe ? C'est là une accusation qui ne 
tient pas debout. Le peuple grec saura exiger leur 
libération immédiate et leur acquittement. 

BRESIL : 
LA RÉVOLTE DES PAYSANS 

5 000 paysans de la localité d'Eunapolis dans le 
Nord-Est de l'Etat brésilien de Bahia se sont 
emparé de trois latifundias (grandes propriétés 
agricoles) à l'aube du 30 septembre. 

Armés de faucilles, de machettes et de pioches, 
les paysans sans terre ont occupé les propriétés 
qu'ils ont divisé en lot de 1 500 m2 chacun, ré­
partis entre tous les paysans pauvres. 60 000 
paysans vivent dans l'arrondissement d'Euna­
polis où le problème de la terre confisquée par 
les latifundiaires et les grandes sociétés yankees 
se fait très cruellement sentir. 
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ENQUETES, REPORTAGES, DOCUMENTS 

LA RE PUBLIC 'JE POPULAIRE DE CHINE 
26 ANS APRES SA FONDATION 

L'apport des jeunes instruits à l ' é d i f i c a t i o n 
d'une nouvelle campagne socialiste 

D'une rangée de maisons en 
brique on entend les voix des 
enfants qui lisent. 11 s'agit là 
d'une école primaire, la premiè­
re sur la prairie de Woujeken. 
Les enfants des pasteurs mon­
gols des alentours y font leurs 
études. Cette école fut créée en 
1969 par 20 jeunes instruits do 
Pékin venus s'installer l'année 
précédente ; le plus âgé avait 
22 ans, le plus jeune 15 ans. 
Pleins de la fougue de la jeu­
nesse, Ils avaient décidé de con­
tribuer à l'édification du socia­
lisme dans cette région pasto­
rale. 

Après la Libération, l'éleva­
ge dans la prairie de Woujeken 
connut un grand développe­
ment. Mais il dépendait pour 
l'essentiel de la nature, la base 
de fourrage n'existant pas en­
core. Avec le soutien de la cel­
lule du parti de la brigade de 
production, les jeunes instruits 
se mirent à construire une base 
de fourrage. Sur une terre incul­
te, sans eau, ils construisirent 
des maisons et un silo, creusè­
rent 4 puits et défrichèrent 
20 ha de terre pour planter le 
fourrage. Au bout de six mois 
d'efforts, avec le concours des 
bergers, ils creusèrent un canal 
long de 8,5 km et des canaux 
secondaires pour drainer sur la 
base de fourrage les eaux d'une 
rivière éloignée. 

En hiver 1971 , malgré les ri­
gueurs du froid, ils firent plus 
de 50 km, pour couper des sau­
les, dresser une haie et protéger 
ainsi du vent plus de 2 000 jeu­
nes arbresqu'ilsavaient plantés. 
Maintenant cette bande fores­
tière forme déjà une barrière 
contre le vent et le sable. 

Ce travail assidu a été bien 
récompensé. Ces deux derniè­
res années, l'élevage s'est déve­
loppé à une cadence régulier? 
et cette année, le bétail a aug­
menté de 17 % par rapport à 
l'année précédente. 

Depuis 1968, dans tout le 
pays, près de 10 millions de 
jeunes instruits, répondant à 
l'appel du président Mao : «Que 
les jeunes qui onl de l'instruc­
tion aillent à la campagne», 
sont partis dans les régions fron­
talières, pour faire corps avec 
les paysans. C'est là une nou­
velle réalisation issue de la 
Grande révolution culturelle, 
une grande chose pour la révo­
lution et l'édification socialis­
tes. Cela contribue à réduire 
les écarts entre ville et cam­
pagne, entre travail intellec­
tuel et travail manuel. L'agri­
culture constitue la base de 

l'économie nationale. 80 % de 
la population vit à la campagne. 
Il faut qu'un grand nombre de 
jeunes instruits contribuent à 
l'édification de la nouvelle-
campagne socialiste. La campa­
gne doit être considérée com­
me une grande école où les jeu­
nes instruits ont beaucoup à 
apprendre. 

Installé dans un petit vil'age 
montagneux de quelque 50 
familles, de nationalité «Aini» 
dans la région frontière du sud-
ouest du pays, le jeune instruit 
de Changhal', Tchou Keh-kia, a 
bâti sa renommée sur l'esprit 
de «servir le peuple corps cl 
âme». A son arrivée, il n'avait 
que 18 ans, et ne savait rien. 
Maintenant, il a appris le labou­
rage, le repiquage et le manie­
ment du tracteur. Pour aider 
les paysans a réparer les appa­
reils aratoires et à fabriquer des 
tables et des chaises, il est allé 
hors du village apprendre la 
menuiserie. A ses moments de 
repos, il réparait, pour les pay­
sans, le poste de radio, la lam­
pe de poche, le briquet et le 
réveil-matin. De jeunes villa­
geois et lui aplanirent un ter­
rain sur le versant de la mon­
tagne et coupèrent du bois 
dans la forêt pour créer la pre­
mière école primaire du village. 
Premier instituteur de l'école, it 
rendit visite à toutes les famil­
les pour bien éduquer les en­
fants en liaison avec leurs pa­
rents. 

Les tableaux noirs, les tables 
les chaises, les poteaux de bas­
ket-hall et la lahlc rie tennis 
sont tous de sa fabrication. 
Voyant que les femmes devaient 
décortiquer le riz à la main, 
tous les jours, après le travail 
aux champs, il essaya de méca­
niser ce travail. Il fil un projet 
rie petite centrale hydraulique 

pour le village. Les paysans le 
qualifiaient : «Le jeune le plus 
occupé du village». Il ne négli­
gea pas pour autant l'étude des 
œuvres marxistes-léninistes et 
du président Mao. 

Au cours de cette lutte com­
mune, Tchou Keh-kia se prit 
d'une profonde affection pour 
les paysans et le village monta­
gneux devint sa famille. Les 
paysans pauvres et moyen-
pauvres l'adoptèrent comme un 
fils. Ils veillent sur sa vie quoti­
dienne, mais aussi lui évoquent 
souvent la vie misérable dans 
l'ancienne société, lui expli­
quent comment Ils se sont 
émancipés politiquement et 
économiquement sous la direc­
tion du président Mao. Devant 
leur opiniâtreté à sortir com­
plètement leur village de son 
état arriéré, Tchou Keh-kia 
renforça sa volonté de travailler 
là toute sa vie. Quand, en 1972, 
le Comité du parti de la com­
mune et les paysans pauvres et 
moyen-pauvres le recommandè­
rent à l'université, il dit : "Je 
ne peux pas vous quitter. Trans­
formons ensemble la région 

montagneuse pour qu'elle soit 
plus prospère. Je dois conti­
nuer mon éducation avec vous. 
J'ai besoin de la campagne plus 
que celle-ci n'a besoin de moi.a 
M fut un des représentants des 
jeunes instruits installés à la 
campagne, au 10e Congrès du 
Parti communiste chinois, en 
août 1973, et fut élu membre 
suppléant du Comité central. 

Nombre de jeunes instruits 
forgent ainsi leur maturité 
comme Tchou Keh-kia. Ne re­
cherchant ni le renom, ni l'in­
térêt personnel, ils servent le 
peuple corps et âme, un grand 
idéal révolutionnaire au cœur. 
Urace au travail manuel ils af­
fermissent leur volonté révolu­
tionnaire, héritent de la tradi­
tion révolutionnaire de travail­
ler dur et la développent. Une 
génération de travailleurs culti­
vés, armés d'une conscience 
socialiste, est en train de naître. 
L'installation des jeunes ins­
truits à la campagne est une 
des voies importantes en Chine 
pour former les successeurs de 
la cause de la révolution pro­
létarienne. Pour suivre la direc­
tive du président Mao : «Les 
étudiants doivent être choisis 
parmi les ouvriers et les pay­
sans, qui ont de l'expérience 
pratique ; après quelques années 
d'études, Us retourneront à la 
pratique de la production», Il 
est nécessaire que les diplômés 
de l'école secondaire aillent à 
la campagne se faire rééduquer 
par les paysans et réciproque­
ment l'école supérieure doit re­
cruter ses élèves parmi les 
paysans. 

Les jeunes instruits installés 
à la campagne représentent déjà 
une force pleine de dynamisme 
pour transformer la campagne. 

Les jeunes instruits consti­
tuent aussi une troupe fraîche 
pour l'expérimentation scienti­
fique de l'agriculture. Avec l'ai­
de des paysans pauvres et 
moyen-pauvres, beaucoup ont 
obtenu des succès réjouissants 
dans l'amendement du sol, 
l'amélioration des espèces de 
graines, la réforme du système 
de culture, la prévision météo­
rologique et la popularisation 
des nouvelles techniques agri­
coles. Un bon nombre de jeu­
nes instruits sont devenus ensei­
gnants, médecins aux pieds nus, 
vétérinaires, speakers, compta­
bles et techniciens. Beaucoup 
sont admis au Parti commu­
niste chinois ou à la Ligue 
de la jeunesse communiste, cer­
tains deviennent dirigeants aux 
divers échelons. 

L'accued chaleureux des villageois aux jeunes instruits venus 
s'éduquer auprès d'eux. 
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FRONT CULTUREL 

Le mouvement de musique 
pro lé tar ienne en A l l emagne® 
Quelques caractéristiques après 
le milieu des années vingt 

II diffère sensiblement des an­
nées 1918-23. qui constituaient 
un peu son enfance (HR n. 340). 

Il est vigoureusement impul­
sé, organisé et dirigé par le Parti 
Communiste. Une expérience 
positive est-elle réalisée quelque 
part, qu'aussitôt elle est popula­
risée et reprise aux quatre coins 
de l'Allemagne. Des revues sont 
créées à cet effet, comme le 
Porte-voix rouge pour les trou­
pes d'agit-prop. 

En plus, le mouvement de 
masse est enrichi par le concours 
de quelques spécialistes, compo­
siteurs, hommes de théâtre, 
poètes, qui, membres riu Parti ou 
non, ont osé mettre leur talent, 
de façon désintéressée, au service 
du mouvement musical (et plus 
généralement culturel) proléta­
rien, au service de la classe ou­
vrière. Citons-en trois parmi les 
plus grands : KRICH WE1NERT 
(2), membre du Parti et auteur 
de centaines et de milliers de 
poèmes et de chansons satiriques 
commentant les événements de 
l'époque. Souvent, c'est lui qui 
va les lire ou les chanter dans les 
meetings communistes. Après 
l'avènement de Hitler, il émigré-
ra à Moscou, puis participera 
aux brigades internationales en 
Espagne. En 1943, il est â Sta­
lingrad du côté soviétique et dif­
fuse par-dessus les lignes de front 
de pathétiques appels aux sol­
dats allemands... 

B E R T O L D B R E C H T (3), à 
qui le prolétariat allemand et in­
ternational doit aussi de nom­
breuses chansons révolutionnai­
res, à côté de l'importante œuvre 
théâtrale et poétique «un bol­
chevik sans carte du parti», 

HANKS E I S L E R (4), compo­
siteur et exécutant, chanteur et 
pianiste, qui mit en musique des 
centaines de poèmes, de sket-
ches, de pièces de théâtre, de 
films, etc. 

Ces hommes travaillent sou­
vent ensemble, et aussi en colla­
boration avec les troupes d'agit-
prop. Ils vont dans les meetings 
et les fêtes organisées par les 
communistes, donnent des repré­
sentations dont tout le bénéfice 
est versé à des ouvriers en grève 
ou à des chômeurs. Et surtout, 
Us ont à cœur de riposter riu tac 
au tac à l'événement, sans perdre 
un instant. 

Mais à côté de ces intellectu­
els entièrement dévoués à la cau­
se communiste, d'autres écri­
vains d'opinion différente ont 
aussi contribué à enrichir le ré­
pertoire des chants de lutle des 
ouvriers. 

Autre caractéristique : le rôle 
de la jeunesse dans le développe­
ment des troupes d'agitprop. 
Les jeunes communistes furent 
les premiers à rechercher des for­
mes d'agitprop vivantes et sus­
ceptibles d'attirer les plus larges 
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masses vers l'idéal communiste. 
Sans être les seuls, il est impor­
tant de noter qu'ils en onl été les 
initiateurs. 

Le mouvement rie musique 
prolétarienne fut une arme puis­
sante des prolétaires dans leurs 
luttes classe contre classe, il per­
mit d'entraîner ries millions et 
des millions de prolétaires. Un 
compte-rendu d'une soirée cultu­
relle du Parti Communiste par 
un journaliste soviétique de l'é­
poque peut donner une idée du 
style et des buts rie la musique 
prolétarienne : 

» L'annonceur est en manches 
de chemise. L'orchestre est diri­
gé par un chef d'orchestre qui 
tient un accordéon (...) 

. L e chanteur Busch (5) : en 
manches de chemise, les mains 
dans les poches, une attitude de 
défi. C'est dans cette posture 
que les jeunes travailleurs alle­
mands s'amusent â regarder d'un 
air moqueur un monsieur de la 
belle société faire un détour 
pour les éviter, et sonner à une 
porte où une plaque d'émail in­
dique : «Entrée réservée aux 
gens de qualité. Les domestiques 
et les coursiers doivent utiliser 
l'entrée de derrière.* 

• Et assis au piano à queue, 
un nain, large d'épaules, la tête 

' large,- le crâne chauve brillant, 
un pantalon dont les plis en ac­
cordéon descendent jusqu'aux 
talons : Eisler. C'est lui qui a 
composé les chansons que Busch 
va chanter, -le n'ai jamais enten 
du un art de la diction qui res 
semble à celui de Busch. I . 
mélodie ne fait perdre aucun 
mot.On ne sait même pas si c'est 
vraiment d'une chanson, on n 
parfois l'impression que c'est 
tantôt un dialogue avec l'audi­
teur, tantôt une anecdote ironi­
que sur l'ennemi. Après chaque 
chanson, les auditeurs applaudis­
sent frénétiquement et tapent du 
pieri avec enthousiasme.» 

(A suivre) 

né tn (21 Encn Wemeri, 
1890. mort en 1953. 

(31 Benoid Brecht, né en 1898. 
mort en 1956 

(4) Hanns £•«!«'. né en 1898, 
mon en 1962. 

(5) E'nst Busch. né en 1900 
De lom le chanteur prolétarien 'e olus 
nopuiaiie dans l'Allemagne de l'En-
tre-Guerre. Obligé a'émigrer après 
l'avènement du nazisme, il va soute­
nir la lutte Ou peuple espagnol en 
1936-39. Aorès la guerre, il revient en 
Allemagne et l'établi en R U A , où 
il vit aepuil. Dés le déou: de? années 
cinquante, il semble avoi' eu de séri­
euses difficultés avec es auontés, 
opposées a la diffusion des chansons 
antisocial-démocrates • ant (révision­
nistes - du mouvement ouvrier. Mais 
depuis 1963, les révisionnistes esi-
aiiemands ont autorisé Busch é réédi­
ter toutes les chansons c'Bvant-guer-
re. Sans doute les considèrent-ils 
comme d'antiques pièces de musée, 
vieillies l'I et donc peu dange-euses ? 

tobre 1975 

LENINE EN 
OCTOBRE 1917 
Résumé : Après la réunion du Comité central du Parti. Lénine vient se reposer 
quelques heures chai Vassili, un ouvrier métallurgiste chargé de sa protection. 

36) Vassili a beaucoup de peine pour se retenir de rire : «Oui, 
c'est vrai, couchons nous. Natacha va te coucher.» Devant son lit, 
Lénine réexamine la question de l'insurrection qui aura lieu bientôt 
et recommande à Vassili d'aller trouver le lendemain un plan de Pétro-
grad. 

37) C'est ainsi, qu'après avoir convoqué une réunion qui décide 
du sort de l'humanité, le grand éducateur du prolétariat, Vladimir 
(Ilitch Lénine, se couvre d'un pardessus emprunté et s'endort paisi­
blement sur le plancher. 

38) Le lendemain, Vassili accompagne Lénine à son domicile 
et selon sa directive, se rend à l'usine Bodilov pour s'informer sur les 
préparatifs de l'insurrection armée. Les bolcheviks de cette usine sont 
en réunion. Le responsable du Comité de l'usine, Matvéev, a annoncé 
la décision du Comité central du Parti bolchevik sur l'insurrection 
armée. (A SUIVRE/ 



ECONOMIQUE ET SOCIAL 

UN MOIS A P R E S L E P L A N DE 
R E L A N C E D E G I S C A R D 

i >. t m septembre, interviewé par 
Iroi* i ' I IM .1- (,-• du .Point», W pri­
aient du • M'i . franco ( e y m . s e 
montrait bien w-eptique H I I l'avenir 
de l'i-ionomtc laptlalnte française. 
Il déclarait nolammenl : «/V mm-
i ..... licenciements seront mérita 
blet, tn toute hypothèse l'effet des 
mesura de relance, même si elles 
étalent suffisantes, ne se fera pas 
sentir immédiaiemeni... Les chefs 
tl 'entreprise, vraisemblablement, ne 
pourront pas réembaucher immédia­
tement. Il y aura un décalage inévi­
table entre le redressement écono­
mique el l'amélioraiion de la situa-
lion de remploi* : toutefois • « 
r r pion de 'tiencr est massif el 
cohérent, la reprise devrait suivre 
unmanquahlemenl- (I/. 

Le jeudi 4 septembre au soir, 
' •> nd i n .m le point N I la 
lion »i<i»|iii- cl pu -.mi.m . n i -
lélcspci la leur* KM plan de relance 
en 4 point* |2) . Interviewé à la télé 
vision quelques minute* seulement 
après l'intervention de Giscard, le 
patron dei patrons se mon Irait celte 
foi* fort enihowsiasle. A la que* 
lion mpensez-vuus que le plan ta 
marcher, que la relance va avoir 
lieu *». il répondait u n i ambages ; 
*// y a de grandes chances, el nous 
ferons loin pour cela. L ensemble 
du programme esi cohérent, el nous 
le trouvons positif.» Comme on lui 
j p | N i | U H un • .m - .: ni .pi.- ili Philip 
pe Cfcmcnt. président de la I eder» 
non I patronale! du bâlimenl. Ccyrac 

commentait ; «l ' imi myet. voici un 
exemple. M. Clément avait annoncé 

000 licenciement d'Ici la fin de 
l'année. Il du que non seulement H 
pense pouvoir y renoncer, mais qu'il 
espère pouvoir réembaucher les 
20 000 peruinim licenciées depuis le 
début de l'annéffit. 1 * plan de Gis­
card si -cohérent et positif» avait l'ait 
l'effet d'une bombe et le\ patrons 
étaient - ou voulaient paraître -
grisés à l'idée que la «reprise» était 
certaine et proclic : leurs profils 
allaient encore gonfler démesuré­
ment. 

Aujourd'hui, un mois aptes 
l'adoption par le gouvernement de ce 
«programme de denloppemenl de 
l'économie», t'en j nouveau la mo­
rosité dan» les rangs capitalistes. 
I * ("NPI-. qui a lemlu publique lundi 
dernier sa noie de conjoncture men­
suelle, se notifia beaucoup moins 
affirmalil quant à la rapidité de la 
•'reprise* évonomique. L'industrie 
reste dans une «phase d'hésitation-. 
dil-on au patronal, où l'on note des 
-amélioratioru ponctuelles» mais où 
l'on remarque que •d'une manière 
globale le niveau d'activité retie très 
insuffisant par rapport aux capacités 
de production». Dans se» prises de 
position publiques, le CNPI' observe 
que «la reprise se manifeste surtout 
dans les industries de consommation 
/davantage dans l'équipement auto­
mobile tl ménage/ que dans le cuir 
et le texiih è un moindre degré 
dans les industriel d'équipement ef 

moins encore dans les industries de 
base- 14). Kt le fait est que l'acti­
vité continue de fléchir dans la si­
dérurgie, dans l'industrie chimique 
où Ton tait par exemple que i 900 
l ice iH iemenl * risquent de survenir 
rapidement dans le groupe Rhône 
l'oulenc, etc. 

(eux qui accréditaient le plan 
de n i m. • doivent aujourd'hui de 
chauler, il a fuit long feu. I l ce qui 
en •"• ••>! i par exemple à Pari* c'est 
que... le record des faillites et des 
liquidations a élé batlu. I.e tribunal 
de commrrve de Paris révèle ainsi que 
les depuis de bilan sonl passés de 
3r> au ni., d'août à 79 ea seplem 
br*. Les règlements judiciaire* pro­
noncés par le tribunal, qui étaieni 
de 20 en août, sonl passés a 4.1 
en septembre, tandis que dans lu 
i i H - i i n |H-iiuit«-. 1rs li(|iiid:ilion<t île 
biens sonl passées de 140 à I 70. 

Chacun est aujourd'hui oblige 
d'avouer que pour l'ensemble de* 
9 premiers mois de cette année, 
par rapport è 1974. année de 
dcpiesvion. le seul tribunal de com 
mené de Paris a ea i examiner 
782 dépôts de bilan au lieu de 
578, 357 règlements judiciaires au 
lieu de 29H et I 845 liquidation» 
de biens au lieu de I 612. el que 
le plan liiscaid n'a en rien changé 
celle tendance à l'augmentation. 

Alors les raisons de ces brui 
que* saule* d'humeur au t'rx'Pl " 
Il faut le* i heurter dant la si lus 
lion itonomiquc el socialr. elle-

même. Après l'annonce du plan 
Giscard, les patrons ont cru bon 
de dire sur tous les tons que «ça 
allait *'arranger > el qu'il fallait 
attendre la •relance* sans impa­
tience, ils espéraient ainsi «cal m ci 
les esprits» el s'assurer une rentrée 
calme en détournant 1rs travailleurs 
de la lutte. Aujourd'hui, alors que 
chacun peut constater lu faillite du 
plnn Giscard, les patron* ne peuvent 
plus feindre de croire à la -reprise-. 
Aussi en reviennent-ils .i leur vieille 
tactique qui consiste à dire que «lut­
tai ne fait qu'aggiavrr les choses* 
el qu'en • restant tranquille on peul 
conserver son emploi*. A l'heure 
où plus personne n'acccpie d'atien-
dre passivement et vainement la 
I n:prive», à l'heure où les travailleurs 
entrent de plus en plus massivement 
en lutta contre le chômage el les 
licenciements, les patrons estiment 
que le lemps des tromperies, de la 
-persuasion» et de* belles paroles 
sur «la lin du lunnel qui approche* 
esl passe- el qu'il convient de se pré 
parer en vue des grande* luttes qui 
s'annoncent. A nous d'en tenir comp­
te et de nous préparer a affronter 
duremeni lu bourgeoisie, sa répres­
sion et son I t . i i fascisanl. 

(1) «Le i - . . . . ! No du i . i • i ' 
lembrr 1975. 
VU Vulr ('«Humanité rouie- No 320 
el 329. 
<3) Propos rapportes par aie Mondro 
du 6 septembre 197ï>. 
(4) D'après «le Quotidien d» Parts* 
d u 7 . •.•br* I * ? * 

L E S F E M M E S A U X C O T E S D E S 
P E U P L E S D ' E S P A G N E 

Uni camarade, membre du Comi­
té dt rédaction de «.Femmes dans le 
combats, qui a participé * la récente 
manifestation des femmes d la bon 
tièie espagnole nous raconta cette 
journée de lutte. 

Plus de 1 000 lemmes venues de 
tous les coins de France se sont ras­
semblées le dimanche 5 octobre 
à Hendtye, ville frontière avec 
l'Espagne, pour crier leur haine du 
fascisme et leur solidarité active avec 
It combat de tous les aniifranquisles 
basques et espagnols. 

Vers lOh un rassemblement eut 
linu piès du lionlon d'Hendaye. 
le , nolammenl, Eslibatil Beolagui, 
temme de «Wilson» (un des mili­
tants de l'ETA qui dorl prochaine 
ment être «lugét par La police Iran 
quislel a donné le ton qui devait 
ttrt celui de La manifestation tn 
lisant un message de sa belle-mère : 

«Mon lils doit vivre. La lutte doit 
continuer avec tout le peuple basque 
Je veux mon lils vivant et en lutte 
comme je suis moi une lemme vivan­
te et en lutte. Le |uge m'a dit : "Tu 
as mis tu monde un assassin". Mars ie 
demande : Qui sont les assassins I 

Mon fils lutta contra It lascrime et 
contre toutes les formes d'oppres 
sion. Qui a tué Txiki. Otaegui, An-
doni et tant d'autres 1 Comme tout le 
monde le sait, la méie de Txiki a été 
arrêtée. Ils lui dirent entre autre 
chose : "C'est le peuple basque qui 
a assassiné ton lils", et elle, qui est 
d'Estiamadoure, a répondu : Non, 
c'est vous qui l'ever assassiné le 

La manifestation qui démarra 
ensuite devait garder cette déter­
mination à lutter jusqu'au bout 
contre le fascisme. 

En tète, un groupe de femmes 
du pays basque portait une immense 
banderole : Sauvons-les ; une autie 
réclamait : Vengeance poui tous les 
camarades tombés. 

Un drapeau basque en berne 
précédait les portraits des militants 
basques assassinés : Otaegui, Gar-
mendia, Txiki. 

Plus loin, une banderole affirmait 
la solidarité des peuples d'Espagne 
dans leur lutte communs : 

«ETA FRAP solidarité !» 
A l'appel du nom des fusillés, tou­

tes les femmes présentes françaises, 
espagnoles, basques répondaient 
d'une seule voit : 

«Comptgntro Ange! Otaegui ' 
Présent ! Txiki ? Présent ! Jamon 
Garcia 7 Présent I José Sanch« 7 
Présent I José Baena ? Présent I 

Quand ? Aujourd'hui et touiours*. 

Mais lei manifestantes affirmèrent 
aussi avec force leur solidarité avec 
toutes les lemmes espagnoles en lutte 
conlie le lascisme car : a Le fascisme 
est aussi l'asservissement quotidien 
parti cul lèttment odieux des lem 
mes i 

C'est une raison supplémentaire, 
s'il en est, pour que femmes et 
hommes de France soutiennent tou­
jours avec plus de torce le combat 
de nos sœurs basques et espagnoles 

Oui, le fascisme est un asservis 
sèment brutal et féroce de la femme, 
oui le fascisme voudrait briser les 
temmes dans leur chair el leur 
esprit. Mais dé|à de nombreuses 
lemmes se sont levées et répondent 
avec toujours plus de détermination 
à l'appel lancé par la mère de Txiki : 
n Je suis une lemme vivante et en lui 
te». 

Nous sommes toutes des temmes 
vivantes tt en lutte, et tout le long 
dt la manifestation ce tri revint 

souvent «Solidarité avec les 
femmes espagnoles tn luttes, «Fem­
mes opprimées et réprimées solida­
rité». 

Enfin, après une heure de maiche 
â travers la ville, le cortège arriva â 
le Irontière espagnole. Lè un double 
cordon de CRS nousailendail. 

Pendant près d'une heure nous 
sommes restées assises sur la chaussée 
pour bloquer la frontière. 0e nom­
breux messages de solidarité d'orga 
nisations féminines étrangères furent 
lus. Puis une camarade palestinienne 
prit la parois : 

«Le peuple espagnol nous a tou­
jours soutenu dans notre lutte contre 
le lascisme dans les territoires occu­
pés de Palestine, aujourd'hui nous 
soutenons i nolrt tour la lutte du 
peuple espagnol.» 

Après avoir chanté l'Internationa­
le, debout et poings levés, nous 
reparûmes en manifestation jusqu'à 
notre point de départ avant de nous 
disperser. 

Et toutes ensembles, nous avons 
décidé de ne pas en rester lè et 
d'intensifier par tous les moyens 
notre solidarité activa avec les peu­
plai basques et espagnol». 

L'HUMANITÉ ROUGE Jeudi 9octobre 1975 

http://eym.se


A Brest, 
UNE RUE GARCIA SANZ 

A Brest, plusieurs rues ont été débaptisées par des antifasr''st 's 
et ont pris le nom de nos camarades assassinés par Franco. 

C'est ainsi que ta rue Auguste Kervern est devenu ta rue Ramon 
Garcia Sanz, militant du FRAP et du Parti communiste d'Espagne 
(marxiste-léninis te). 

A T I T R E D ' E S S A I . A 8 0 N N E M E N T G R A T U I T 

Pour 1 5 jours, d u 14 au 2 5 octobre, envoyer le 
journal à : 

N O M . . . 

P R É N O M 

A D R E S S E 

L'abonnement gratuit à titre 
d'essai est une bonne formule. 
Un exemple, rapporté par l'un 
de nos camarades. Il a rencontré 
il y a deux fours, un camarade 
ouvrier syndicaliste CCI, qu'il 
avait perdu de vue depuis des 
années. Après discussions, il lui 
donne un numéro du quotidien., 
et à lout hasard, lui propose 
un abonnement d'essai. Accord 

immédiat, sans hésiler ! Qui 
sait si ce nouvel abonné de 
15 fours ne deviendra pas un 
abonné définitif. 

Attention ! Cette offre est 
limitée dans le temps. A partir 
du 14 octobre, nous n'enverrons 
plus d'abonnement gratuit d'es­
sai 

Se presser d'envoyer des 
adresses donc ! 

A l'occasion du 26ème anniversaire de la 
République populaire de Chine 

EXPOSIT ION-VENTE D A F F I C H E S CHINOISES 

(plus de 100 modèles de tous les styles) 
à la librairie : LES HERBES SA UVAGES 

70 Rue de Belleville - 75020 PARIS 
Ouverte du lundi au samedi 

de lOh. à ltth. 30 

Un lec teur n o u s é c r i t . . . 

A B e r g e r a c , un s c r i b o u i l l a r d 
r é v i s i o n n i s t e c r a c h e 

s u r les t o m b e s d e s f u s i l l é s 

Soulever une grosse pierre pour 
se la laisser retomber sur las pieds, 
c'est ce qu'a fait samedi M. J J . 
Vierge, plu mil if révisionniste local 
de oBergeiac-libieo. Jugez-en ; voici 
ce qu'il écrit : 

«Les communistes bergeracois ne 
peuvent qu'exprimer leur solidarité 
avec leurs frères espagnols. £t c'est 
avec une certaine indignation qu'ils 
ont pu lire dans un communiqué 
publié te 27 septembre 1975 par 
«l'Écho de fa Dordogneu et «Sud-
Ouest», et signé des UL-CGT. CFDT. 
FO, SNl et SNES que le «FRAP est 
une organisation qui représente le 
peuple esitagnot... une des seules è 
relever entièrement le drapeau de la 
2ême République espagnole n'accep­
tant aucun compromis avec les mo­
narchistes ou tes anciens amis de 
Franco aujourd'hui en disgrâce, u 

uNos camarades espagnols n'ont 
de leçons à recevoir do personne, 
te parti de Julien Grimau a payé 
lourdement son tribut pour la dé­
mocratie, pour la liberté... Ils étaient 
issus du peuple, de ce peuple qu'ils 
connaissaient trop pour l'exposer 
aox répressions que Franco iustili* 
en réponse aux attentats provoca­
teurs de groupes irresponsables com­
me le F R A P ou l 'ETA. Il n'est pas 
(i,iri<. I H I I I I ' h.ihmitli' ili' Ci . ichiM s u r 
les tombes des victimes du lascisme. 
Mais nous ne pouvons accepter que 
soient amoindris, que soient volon­
tairement oubliés nos Iréres espagnols 
qui de tous temps n'ont pas confon­
du actes isolés et union du peuple 
espagnol Ouello a été l'utilité de la 
mort de l'amiral Carrero 8lanco...» 

INFAMIE III II n'«t pas dans 
l'habitude de M. Vierge de cracher 
sur des tombes d'antifascistes, mais, 
ÇA S IGNIF IE QU'EN C E CAS IL 
L E F A I T A L L E G R E M E N T . . . Ce tex­

te appellerait d'amples commentaires. 
D'abord Julian Grimau n'esl pas mort 
pour la junta-convergencia, ou pour 
Don Carlos ! Ensuite les véritables 
communistes espagnols ont quitté 
depuis longtemps déjà le P K C B E , 
renouant avec les traditions révolu­
tionnaires du parti de Jorge Diaz 
et des combattants de la République 
dans le PARTI COMMUNISTE D'ES­
PAGNE MARXISTE-LÉNINISTE. 

Vierge a donné pour titre a son 
article une phrase d'Unamuno (l'Es­
pagne me fait mal) : i) reconnaît 
ses maîtres. Unamuno, plumitif 
d'extréme-droite, -théoricien du sen­
timent tragique de la vie», anUsémlte 
notoire s'est suicidé parce qu'il ne 
savait pas choisir entre Franco et la 
Démocratie ! Belle référence I 

De toutes façons en lisant l'ar­
ticle on comprend que Vierge cra­
che sur les tombes de nos cama­
rades : il affirme au début de son 
article que 70 % de la population 
espagnole forme une génération nou­
velle qui n'a pas connu la guerre civi­
le et R E F U S E D E R E V E N I R A UN 
CLIMAT D E T E R R E U R ANACHRO­
NIQUE. UNE P A G E D E L'HISTOI­
R E D E L ' E S P A G N E E S T TOURNÉE, 
dit-il ! Et l'après-franquisme a déjà 
commencé. 

La riposte des antifascistes ne 
s'est pas fait attendre. Depuis hier 
au soir circule dans Bergerac une 
«mise au point des amis du F R A P 
de Bergerac». Des communiqués 
ont été envoyés à la presse, et 
d'autres formes de ripostes ne man­
queront pas d'apparaître. L E VI­
S A G E D E T R A I T R E S DES FAUX 
COMMUNISTES, VRAIS SOCIAUX-
F A S C I S T E S S E R A MONTRÉ A NU 
A B E R G E R A C COMME A I L L E U R S ! 

Lt 6-10-75 

Ecrîvez - nous 
Nous recevons beaucoup de 

courrier chaque jour. L'appel 
lancé pour critiquer le journal 
a été entendu. 

Mais nous attendons d'au­
tres lettres encore, sur tous les 
sujets : un fait vous indigne 
en allant au travail, des tra­
vailleurs entrent en action 
contre l'injustice dans votre 
quartier, il vous vient des 
échos de lutte à droite ou 
à gauche... écrivez-nous. Nous 
ne publierons pas tout - peut-

être - mais ces «révélations* 
venues des quatre coins du 
pays nous sont utiles. 

Par ailleurs, beaucoup récla­
ment notre point de vue sur la 
télé. Mais pourquoi ne pas don­
ner le vôtre également ? Peut-
être parmi vous, lecteurs et 
amis, y en a-til qui la regar­
dent très régulièrement et qui 
pourraient nous aider à ali­
menter cette rubrique ? 

Nous attendons vos propo­
sitions et vos lettres. 

R E C T I F I C A T I F 

Une des affiches chinoises de l'exposition. 
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Nous présentons nos excu­
ses aux camarades du FRAP, à 
nos amis palestiniens, ainsi 
qu'aux artistes du Front des 
Artistes plasticiens, pour la 
grosse «coquille» parue dans la 
page culturelle de l'HR d'hier. 

En effet il a été imprimé par 
erreur » Communiqué de presse 
de l'Union populaire des Artis­
tes» et du «Front des Artistes 
palestiniens» alors qu'il s'agit 
du «Front des Artistes plasti­
ciens». 



Tandis que les cadres CGT soutiennent le PDG Chapron : 

La CFDT soutient le juge 
de Charette 

Tandis que le PDG Chapron responsable de la 
mort d'un ouvrier est libre, tandis que le juge de 
Charette continue à être menacé de représailles par 
la hiérarchie judiciaire, les cadres CGT des «Huiles, 
Goudrons et Dérivés" (HGD), l'entreprisB dirigée 
par Chapron, estiment que la grève des cadres lan­
cée pour libérer le PDG aurait dû l'être avant et 
non après son inculpation. Ils se solidarisent ainsi 
sans ambiguïté avec la direction criminelle. 

Par contro les représentants du syndicat CFDT 
ont déclaré le 6 octobre qu'ils approuvaient la déci­
sion du juge de Charette. Cette décision qui avait 
été on s'en souvient de maintenir le POG en prison 
apparat! d'autant plus justifiée que le procès verbal 
d'un autre accident survenu à «HGD» en mars 
1975 vient d'être communiqué par l'Inspection du 
travail au parquet de Béthune. Au cours de cet 
«accident» cinq travailleurs avaient été blessés : 
les conditions minium de sécurité n'étaient pas res­
pectées... 

... et l'injustice continue 
Pendant ce temps à Quimper le tribunal de 

Grande instance a essayé de redorer le blason de 
la justice : il a condamné la directrice d'une conser 

Le débat sur la «réforme foncière» s'est 
engagé ce mardi à l'Assemblée nationale. 
Il est accompagné d'un formidable battage 
publicitaire et de controverses au sein des 
partis bourgeois qui doivent retenir l'atten­
tion. De quoi s'agit-il donc ? 

D'abord d'une opération démagogique 
destinée à faire croire à la «volonté de chan­
gement» de Giscard d'Estaing. Le porte-
parole de ce dernier a déclaré à ce sujet : 
«La réforme foncière est une importante 
réforme de structure qui met en cause de 
grands intérêts». Ce qui ne manque pas de 
piment lorsqu'on se souvient que le ministre 
de l'Équipement, Galley, qui présente la 
réforme en question a été compromis dans 

Suite de l'éditorial 
Il ulilise aussi en coulisse des mouvements 

qu'il ne contrôle pas entièrement comme celui 
des «Soldats unis vaincront» ou des handicapés 
militaires. 

Envers les révisionnistes aucune conciliation 
n'esl possible. La classe ouvrière portugaise est une. 
Le peuple portugais est un. Leur lutte révolution­
naire pour l'indépendance, la démocratie, les 
revendications immédiates, ne se laissera pas 
détourner sur de faux objectifs. Leur force, leurs 
armes, se tourneront, unies, contre tous leurs 
ennemis et particulièrement contre les plus dange­
reux du moment : le social impérialiste et ses 
laquais cunhalistes. 

— RENNES: 

verie de Guilvirec (Finistère) responsable d'un 
«accident» du travail. Le 27 août 1973 en effet 
une ouvrière avait eu la manche de sa blouse entrai-
née par un arbre de transmission entraînant deux 
tapis roulants et on avait dû l'amputer d'un bras. 
C'est seulement après cet accident que le carter de 
protection demandé par l'Inspection du travail 
avait été placé sur l'arbre. 

Mais savez-vous ce quecoûteun bras d'ouvrière1 

16 jours de prison AVEC SURSIS pour «blessures 
involontaires». 

Comparez cette peine avec une autre qui s'est 
abattue le même jour, celle là sur le secrétaire 
départemental du CID-Unati à Aix-en-Provence. 
Pour avoir simplement gitlé l'huissier venu le sai­
sit pour 400 F de dettes, il a écopé de 18 mois de 
prison dont 6* fermes. 

Moralité : 
Tuez ou blessez gravement un ouvrier par souci 

de faire le maximum de profit, vous serez libre et 
au pire vous aurez une légère peine avec sursis. 

Frappez avec indignation un représentant impi­
toyable de la grande finance qui vient vous mettre 
à la rue et vous irez avec certitude en prison. 

un scandale immobilier : l'affaire du CADIR . 
Galley faisait en effet partie des membres 
fondateurs de cet organisme (aux côtés du 
secrétaire d'État au logement de l'époque, 
Dechartre) qui avait exigé le versement de 
tonds importants de la part d'un promoteur 
immobilier... en échange de son intervention 
auprès du ministre Je l'Équipement d'alors, 
Chalandon. 

Cette réforme recouvre également des 
conflits d'intérêts entre capitalistes, entre 
les propriétaires fonciers et les capitalistes 
industriels. A Paris, par exemple, le prix des 
terrains entre jusqu'à 40 % dans le prix des 
constructions. Au cours de ces vingt derniè­
res années la part des profits revenant aux 
propriétaires fonciers a été multipliée par 
deux. Cette réforme est destinée à accroître 
la part revenant aux capitalistes industriels 
en limitant celle des propriétaires fonciers. 
Voilà qui explique l'àprcté des débats entre 
députés liés aux uns ou aux autres. 

Et pour les travailleurs quelles vont être les 
conséquences de cette réforme 7 II y a fe t à 
parier que ce seront de nouvelles hausses des 
loyers. La réforme prévoit en effet le verse­
ment de droits de construire aux municipali­
tés si la densité de construction des loge­
ments dépasse un certain seuil. Les promo­
teurs récupéreront leur argent en faisant 
payer les loyers plus chers. 

Au total, cette réforme est donc un règle­
ment de comptes entre capitalistes sur le dos 
des travailleurs. 

LA «VOIX DU PEUPLE» 
SELON JEAN DUTOURD 

Jean Dutourd vient d'entendre la voix 
«du peuple». Est-ce celle des ouvriers 
assassinés chaque jour dans des «accidents 
du travail» ? Non, cette voix c'est celle des 
jurés qui ont condamné à mort un jeune de 
17 ans. «Le peuple ne parle pas souvent, 
écrit-il dans «France-soir», mais quand il fait 
entendre sa voix, c'est une voix terrible, un 
coup de tonnerre qui déchire les oreil­
les délicates». Le «peuple» de M. Dutourd a 
des allures de bourreau. Et M. Dutourd fait 
parler son «peuple» avec des accents fascistes. 
Il lui fait dire : «.Assez de désordre moral et 
social», le vieux cri haineux des fascistes. 
M. Dutourd, qui n'y va pas par quatre 
chemins, annonce le règne de la guillotine : 
«Celle condamnation à mort n'est que ta 
première». Quand les gens comme M. Du­
tourd prétendent faire parler «le peuple» 
c'est qu'en réalité ils veulent frapper le 
peuple. Le vrai e l non celui qu'ils créent 
pour les besoin de leur mauvaise cause. 

Affaire Claustre : 
LES MENSONGES 

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
Journée de l'indignation feinte ce mardi 

dans les colonnes de la «grande presse». 
D'un commun accord orchestré par les ser­
vices gouvernementaux, on déclare qu'Hissen 
Habré«nousa trompés». On fait comme si 
on découvrait qu'il exige des armes. «Hissen 
M.i ! • i • - exige maintenant des armes» titre 
«France-Soir». Or, dès le début. Hissen Habré 
a exigé des armes. 

A L A T É L É V I S I O N : 
A propos de «Mourir .? Madr id» 

L a paro le à F r a n c o 
Après la projection du film-document 

«Mourir à Madrid» sur TFI, lundi soir a eu 
lieu le traditionnel débat destiné à montrer 
le «libéralisme avancé» du gouvernement, le 
même gouvernement qui envoie ses CRS et 
ses provocateurs pour attaquer et discréditer 
les manifestants antifranquistes du FRAP, de 
PETA et ceux qui les soutiennent. 

Mais ces débats ne sont que des discus­
sions de salon entre gens du même monde. 
Qu'on en juge, au même moment où le der­
nier allié d'Hitler au pouvoir en Europe com­
met des assassinats, la télévision soi-disant 
«démocratique» donne largement la parole 
à des fascistes notoires : Roger Gicquel rédac­
teur en chef du «Parisien libéré» d'Amaury 
depuis la grève des ouvriers de ce journal, et 
François Duprat dirigeant d'Ordre Nouveau 
et du Front National. 

La pensée de ces canailles est simple, c'est 
«Hitler avait raison», car c'est bien lui n'est-
ce pas qui a appuyé militairement le général 
factieux Franco en 1936. Rien d'étonnant 
de la part de ces individus. Mais peut-être 
que des spectateurs honnêtes auront sursau­
té quand Billoux, membre du Comité cen­
tral du P«C»F, a comparé Franco et Sta­
line le grand dirigeant de la guerre antifascis­
te et l'artisan de la victoire décisive de Stalin­
grad, en ajoutant que la différence c'est 
que le parti de Franco n'a pas fait d'«auto-
critîque» sur les crimes de celui-ci contraire­
ment au PC d'Union soviétique sur Staline ! 

Mais après tout renvoyer les antifascistes 
et les bourreaux du peuple espagnol dos à 
dos, n'était-ce pas l'objectif de la télévision 
à laquelle se sont prêles complaisamment 
les dirigeants du P«C»F ! 

L A R E F O R M E F O N C I E R E 
Un r è g l e m e n t de comptes sur le dos 

des trava i l l eurs 

Vendredi 10 octobre , 2 0 h 3 0 
M E E T I N G O U V R I E R E T P A Y S A N 

Sal le de la Ci té 
Témoignages de luttes (Rennes, Fougères, Redon...) 
La crise et les deux voies qui s'offrent aujourd'hui au mouvement ouvrier 
Débat sur nojre conception du mouvement syndicat, de l'organisation des luttes, etc. 
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